
Parlement de la Communauté française
L'Echo
Matières fédérales - Budget et finances publiques

29/05/2015

Lecd" met les privatisations sur la table wallonne
LE RÉSUMÉ

Routes, zonings industriels,
maisons de repos: Maxime

Prévot, le vice-président cdH au
gouvernement wallon, veut faire
appel au privé pour les financer.

Ses positions crispent son par-
tenaire socialiste qui vajusqu'à
dire que les positions du ministre

sont creuses.
FRANÇOIS-XAVIER LEFÈVRE

Privatisation ... Le mot est dans la
bouche de Maxime Prévot depuis
quelques semaines. Le vice-prési-
dent cdH du gouvernement wallon
a multiplié les prises de position en
faveur d'un renforcement des parte-
nariats entre des organismes publics
wallons et des investisseurs privés.

Maxime Prévot veut par exemple
oUVlir le fmancement des futurs ZQ-

nings aux investisseurs privés par le
biais des partenariats public privé
(PPP). Leministre s'est aussi montré
favorable à l'arrivée d'investisseurs
privés dans le capital de la Sofico
(Société wallonne de financement
complémentaire des infrastruc-
tures) afin d'accélérer la rénovation
du réseau routier wallon. Idem pour
le développement des maisons de
repos pour lesquelles le secteur
privé serait à l'affût alors que la Ré-

gion n'a plus d'argent.
La logique'! «C'est du pragma-

tisme. Le cdH ne défend pas une posi-
tion dogmatique», assure-t-on dans
le camp de Maxime Prévot.

N'allons pas plus loin ... Son par-
tenaire socialiste en Région wal-
lonne fulmine. Les socialistes s'en
prennent surtout à la méthode Pré-
vot. "n fait des déclarations dans la
presse, annonce des décrets qui seront
discutés dans 8 mois mais il n'a
jusqu'ici toujours pas déposé une note
technique. On attend sa véritable ré-
flexion», estime un conseiller socia-
liste. Un autre «camarade)} est plus
sec. «LecabinetPrévot n'a toujours pas
réussi à déposer un seul dossier de fond
depuis le début de la législature. On at-
tend depuis des mois sa note sur le nou-
vel organisme public pour la santé.»

Après le coup de canif des uns et
des autres dans la déclaration de po-
litique régionale, les courbettes sont
terminées entre le PS et le cdH. ,<Les
recettes du PS sont mortes. nfaut trou-
ver autre chosepour financer les routes
ou les maisons de repos», assure-t-on
au cdH. ,<Menerune politique comme
on l'afait ily a dix ans est tout simple-
ment impossible. L'Europene lepermet
plus)},confhme un autre humaniste.
Côté socialiste, on analyse. «Ce minis-
tre s'affiche clairement à la droite au
sein du cdH. il ne s'en cache pas et veut
le montrer.»

Déjà pendant
les negociations
Ce n'est pas la première fois que le PS
et le cdH s'égratignent au sujet de
privatisations en Région wallonne.
Durant les négociations poli-
tiques qui ont mené à la for-
mation du gouverne-
ment wallon l'été der-
nier, les techniciens
cdH ont mis le dos-
sier de la privatisa-
tion de la Sofico sur
la table. Les discus-
sions ont aussi
porté sur les sec-
teurs de la distri-
bution de
l'énergie et de
l'eau. «On a simple-
ment soulevé une ques-
tion: faut-il ouvrir ces
deux secteurs au
privé?», se souvient
un des techniciens
du cdH. Au PS,on
confirme ces dis-
CUSSIons.

Le débat po-
litique est
lancé ... Les pos-
sibilités de pri-
vatisation ne
sont cepen-
dant pas si
nombreuses
en Wallonie.

«Les recettes du PS
sont mortes. Il faut
trouver autre chose
pour financer les
routes.»

FN et sonaca, les bijoux de famille de la Région
La vente de la Fabrique Nationale
(FN) et de la Sonaca n'est pas à
l'ordre du jour. Pour trois raisons.
Primo, ces deux entreprises sont
devenues stratégiques dans le
cadre du redéploiement indus-
triel de la Wallonie. «La Wallonie a
déjà perdu beaucoup de centres
de décisions. Nous n'allons pas

vendre pour vendre. Pour le cas
de la Sonaca, un partenaire doit
nous amener une plus-value

pendant pas être réinjecté dans
l'économie. Comme pour la So-
fico, le gouvernement doit utiliser
l'argent pour diminuer sa dette.
Enfin, ces deux entreprises ver-
sent depuis cette année des divi-

dendes. «La FN a versé 10 mil-
lions à la Région et la Sonaca 2
millions. Ces participations sont

Les autoroutes wallonnes privatisées?

comme un accès commercial pri-
vilégié chez Boeing pour qu'on
ouvre le dossiep>, affirme un
proche de la SRIW, le bras finan-
cier de la Région wallonne. Le
fruit de la revente ne pourrait ce-

Le recours au privé pour les maisons de
repos, les crèches ou les zonings
Le gouvernement wallon doit-il
s'imposer la construction de mai-
sons de repos? «Nous n'avons plus
les moyens budgétaires pour fi-
nancer tous nos projets, admet-on
au sein du gouvernement. Il faut
pourtant qu'on arrive à mettre

plus de lits sur le marché. La de-
mande est de plus en plus impor-
tante.»
Ce constat posé, laWallonie pour-
rait se tourner vers des investis-
seurs privés. «Nombre d'entre eux
semblent disposés à investir dans
la construction de maisons de re-
pos en Wallonie. C'est une bonne
nouvelle car la Wallonie n'a pas les

moyens. Il est, par contre, impor-
tant de réguler le secteur. Nous ne
devons pas laisser faire n'importe
quoi», dit-on.
La réflexion vaut pour la construc-
tion de places de crèches. Cer-
tains investisseurs sont disposés
à investir dans la brique à la place
de la Région. Les bâtiments se-
raient ensuite loués par l'autorité
publique.
Au niveau des zonings industriels,
l'idée de Maxime Prévot est de

nouer des partenariats avec
des investisseurs privés

dans l'aménagement
des équipements.

Inutile de faire un état des lieux
du réseau routier wallon. Ilest
dans un état déplorable.
Maxime Prévot (cdH) estime
qu'il faudrait des millions d'eu-
ros et surtout une bonne ving~
taine d'annèes pour que la Wal-
lonie arrive à rendre nickel son
réseau. D'où son idée d'ouvrir le
capital de la Sofico, la société
wallonne de financement com-
plémentaire des infrastructures,
à un partenaire privé. Pour le
gouvernement, le principal
avantage est d'ordre compta-
ble. Une privatisation de la So-
fico permettrait à la Wallonie de
sortir cette société publique de
son périmètre financier. En
2015, la Sofico pesait 149 mil-

enfin rentables.»
La Région aurait-elle par contre
intérêt à lâcher du lest dans la
SRIW en la plaçant en Bourse
comme l'a fait la Flandre avec la
Gimv? «Non, la Gimva un modèle
différent. Elle agit comme un
fonds de private equity. La SRIW
intervient sur le long terme.»

lions sur les comptes de la Ré-
gion. «Déconsolider la Sofico
soulagerait les finances de la
Région. Mais cette déconsolida-
tion ne peut se faire que par une
privatisation», explique un
proche du dossier. Est-ce une
bonne opération? L'argent issu
de la vente de la Sofico doit être
exclusivement utilisé pour ré-
duire la dette de la Région et
non pour financer de nouvelles
politiques. Et pour l'état des
routes? L.:investisseur privé
pourrait évidemment financer
plus rapidement les réparations
du réseau mais «il n'aurait d'au-
tres choix que de faire payer
l'usager pour rentabiliser son in-
vestissemenb>, précise-t -on.
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